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Abstract: My scientific interest is founded on researching travel literature and anthropology. These 
two essential aspects of modern literature can explain how we can see and analyze the importance of 

auctorial narrativity in offering a view of a visited or imagined place in the world. Also, to give a high 

definition of these two concepts, I centered the entire activity on researching the principles that are 
the cradle of this relationship. We have provided a rich and useful point of view of the subjectivity in 

contemporaneity. By using the technique of closely reading some secondary scientific texts, we were 

able to offer a response to this relationship in contemporaneity. 
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I. L’intersection entre la littérature et l’anthropologie culturelle-caractéristiques 

générales 

Il est hors aucun doute qu’entre la littérature et l’anthropologie culturelle il y a un 

croisement bénéfique1. Dès le début, il faut préciser que certains  anthropologues voient dans 

l’anthropologie un travail où un élément essentiel de l’écriture, même innovant, tout en 

prenant en compte que le texte anthropologique s’inscrit dans la sphère du genre narratif  et 

les relations entre le sujet  qui observe  et le sujet qui relate2 déterminent la présence 

inestimable des aspects qui composent l’objet que le lecteur doit connaître impérieusement. 

On note aussi que l’intérêt pour les problèmes anthropologiques s’affirme à la suite des 

schémas de pensée qui proviennent des formalismes linguistiques et structuraux3et que son 

inauguration s’est répandue au sein des recherches sur la littérature du monde de l’Antiquité 

parmi les savants littéraires de taille moderne. 

L’argument qui favorise ce point de vue se résume à l’étude des récits de voyage qui 

privilégie l’interaction entre littérature et anthropologie où on fait appel aux voyages entrepris 

en Amérique du Nord qui ont favorisé la représentation des Indiens, de White Indians4 Les 

chercheurs mettent en évidence des schèmas culturels occidentaux qui font allusion aux 

modèles culturels chrétiens où l’on rencontre des descriptions des ouvrages de Joseph-

François Lafitau ou François-Xavier Charlevoix, des auteurs qui offrent des détails sur la 

culture aborigène des Amérindiens, tout en plaçant sous le signe de la dichotomie  thématique 

le monothéisme transcendental et l’universalisme du sentiment religieux, ainsi que la dualité 

entre corps et âme5 .  

La publication de livres présentant une nuance autobiographique parmi lesquels on 

retrouve Tristes Topiques6 témoigne de l’irrémédiabilité de la liaison existant entre la 

                                                             
1 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
2 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
3 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
4 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
5 Joseph-François Lafitau, Mœurs des sauvages américains comparés aux mœurs du premiers temps, Paris, 
Edition Gallilmard 
6 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1 

https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
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littérature de voyage et anthropologie. Maintenant on analysera comment l’intersection entre 

la littérature et l’anthropologie favorisent l’entretien de l’existence de la traductologie sur le 

plan linguistique : 

Premièrement, on répondra à cette question en se basant sur les critères selon lesquels 

la traductologie fonctionne : la description, la vérification et l’hypothèse7. Pour la première 

caractéristique, on prend en considération que la description des aspects traductologiques 

converge vers le tracement de la définition de la traductologie considérée théorique8.La 

valorisation des principes et des théories est indispensable pour la grande masse des 

traducteurs spécialisés dans un certain domaine d’activité, tout en contribuant au 

renforcement de la traductologie  dont le signifié adjectival correspond à une dichotomie avec 

le terme évoqué antérieurement.  

L’unidirectionnalité du domaine translationnel comporte une primordialité ubicue 

grâce à l’intersection de deux branches par une relation dialectique existante.  Une 

complétude entre les deux lignes directoires de la traductologie est possible par l’étude du 

produit final et du processus de la traduction. L’essentiel est déterminé par le langage usité, la 

psychologie langagière et sa technologie. L’interdisciplinarité traductionnelle est attribuée à 

la manière d’aborder la phénoménologie globale de ce processus par une gradualité 

empirique. L’incommensurabilité des ces trois critères essentiels de la traduction énumérés 

auparavant se révèle par : 

Une acuité de l’observation qui propose un détaillement d’un examen sur les faits 

traductifs et qui cohabite dans l’angle sous lequel le traducteur possède quelques points de 

vue se contourne par : l’hypothèse accentue le principe ou la règle fixe la multitude 

d’observations qui se réalisent à travers le temps et par l9a vérification et l’hypothèse qui 

convergent, car ces deux procédés ont le rôle de confirmer ou infirmer le développement du 

deuxième point définitoire énoncé quant à la traduction d’une œuvre littéraire. 

 

II. Les principes de la traduction de la littérature de voyage 

Les principes selon lesquels la traduction se guide sont : la cohérence, l’exhaustivité, 

la simplicité et la prédictibilité. L’élimination de la contradiction interne du caractère 

intralingual et interlinguistique10 du texte proposé à traduire par la cohérence textuelle 

contourne la transparence de la permission de l’applicabilité du principe exhaustif.  

Deuxièmement, on note que la validation de l’existence de la traduction et des solutions 

choisies transgresse la prédictibilité traductive. On se demande sur relation entre les principes 

généraux de la traductologie et la traduction littéraire. Nous consacrerons une partie de notre 

exposition à la communicabilité entre les deux composantes qui valident le processus 

traductionnel.  

Tout d’abord, la conversion du proccessus normatif en langue d’arrivée est entretenue 

par l’égalité entre le langage et la littérature propulsée par une équivalence synonymique 

entre des catégories sémantiques diversifiées. 

Selon Henri Meschonnic, « traduire ne se limite pas à être l’instrument de 

communication et d’information d’une langue à l’autre, traditionnellement considéré inférieur 

à la création originale en littérature  11».   

                                                             
7 Mathieu Guidère, Introduction à la traductologie, Ed. Traducto, Lille,  2005, p. 11. 
8 Mathieu Guidère, Introduction à la traductologie, Ed. Traducto, Lille, 2005, p. 13. 
9 Ibidem 
10 Mathieu Guidère, Introduction à la traductologie, Ed. Traducto, Lille, 2005, p. 17 
11 Henri Meschonnic, Poétique du traduire, Paris, Edition Verdier Poche,  1999, chapitre La pratique, c’est la 

théorie, p. 225 
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La communication d’un message, le transfert des unités linguistiques de la langue-

source dans la langue-cible façonnant l’information transmise, la destitution des signifiants et 

des signifiés d’une phrase linguistique formant l’unité sacrée de la langue d’arrivée dévoilent 

l’englobalité du phénomène que le sémème traduction provoque pour démontrer l’assiduité 

du processus mentionné auparavant. La nécessité de communication d’un sentiment, la 

trahison des pensées originelles auxquelles on octroie une couleur locale en langue d’arrivée 

par leurs équivalents convoquent la probité de la poétisation de l’acte créateur obéi à l’idée de 

traduire12 .   

La plénitude de la philosophie langagière comprend la marque indéniable de la 

fidélité, tout en spéculant la subsidiarité des traits linguistiques qui la composent  pour la 

transmission d’une concrétude linguale du message dans la langue d’arrivée. 

L’épanouissement traductif au XVIe siècle sous la plume des écrivains préférant adapter leurs 

œuvres littéraires à un public large avance l’idée de développement de la traduction littéraire. 

L’apparition du courant vulgarisateur de l’acte traductif de la traduction des textes 

sacrés privilégie les traducteurs par une transposition des textes sacrés dans les langues 

latinne et slavonne. Pour faire une corrélation entre ce que nous avon affirmé et la relation 

entre littérature et anthropologie, il faut s’arrêter sur l’essentialité du récit de voyage et sa 

connaissance dans l’espace littéraire. L’importance indéniable du récit de voyage se centre 

sur la relation entre la connaissance de soi et la connaissance de l’autre 13.On remarque la 

présence d’un paradigme qui propulse la possibilité d’offrir des modèles de la culture du 

voyageur 14, ainsi qu’une perception sur l’antagonisme entre l’identité et l’altérité d’une 

culture.  

Les récits de voyage contournent les dissensions entre la projection d’une culture et la 

réalité d’une culture qui reste une marque identitaire pour un peuple. Pour solidifier notre 

proposition, on a recouru à la fécondité des travaux nécessaires qui offrent un terme 

idéologique et historique à la manière d’observer les choses. L’écrivain arabe Said, dans son 

ouvrage Orientalism15 (1978) montre systématiquement que les voyageurs européens 

produisent une science et une esthétique à part entière qui constituent une violence 

symbolique exercée sur les peuples d’une région quelconque16 .  

La traduction des œuvres en langues modernes se reflète dans la conscience de chaque 

peuple dont le caractère national est proportionnable avec l’insolitude de l’esprit 

communautaire .En prenant comme point de départ l’ouvrage d’Etienne de Silhouette 

Réflexions préliminaires sur le goût des traductions 17, la primordialité de la traduction 

converge vers les publications dont la teinte populaire est insérée dans les travaux originels 

qui s’allongent dans le domaine dont le sémème est illustré à maintes réprises. 

La flamme de la dichotomie entre les traductions technique et littéraire est assignée 

par le développement industriel dont la matrice indubitable octroyée au dernier type traductif 

met en relief l’utilité inabsorbable de la compréhension des principes de la modernité 

technologique.Le livre  Extérieur monde écrit par Olivier Rolin englobe un tissu de souvenirs 

collectionnés au fil de ses voyages. 

La perspective psychologique offre au lecteur la possibilité d’un retour dans le vide 

temporel artistique créé à l’aide des images contournées par les lieux composant le décor 

                                                             
12 Henri Meschonnic, Poétique du traduire, Paris, Edition Verdier Poche, 1999, chapitre La pratique, c’est la 

théorie, p. 227 
13 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
14 Ibidem 
15 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
16 Ibidem 
17 Mathieu Guidère, Introduction à la traductologie, Ed. Traducto, Lille, p. 11 

https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
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naturel.Les personnages mis sous la tutelle de l’anonymat indélébile esquissent le néant des 

souvenirs transfigurés dans le sous-conscient de l’écrivain par le biais des lieux rencontrés 

dans l’état initial du voyage. Les paramètres littéraires désintègrent la difficulté de 

l’expérience de la part du traducteur, l’acuité compréhensive de l’originalité lexématique 

d’un sens terminologique et le lexicalisme pour totaliser l’unité phrastique et la réintégrer 

dans la sphère du sémème traduction littéraire. 

La distinctivité graduelle du genre littéraire propulse la possibilité aux yeux du lecteur 

d’éviter la concision définitionnelle de la traduction. La nature philologique condense 

l’aspect critérique de la traduction littéraire, tout en impliquant la complémentarité de la 

connaissance des langues de départ et d’arrivée. L’évolution spectaculaire du langage est 

trahie par un stade archaique se transformant en fonction de l’époque théorique.La non-

linéarité énonciative dépasse les contextes historique, culturel, sociologique et théologique. 

Henri Meshonnic18 considère que la phraséologie linguistique anéantit la déconcertation de la 

nature de l’énoncé. 

L’obstruction de la traduction textuelle machinale  incite à l’explication du sens des 

signifiés qui composent le texte dans la langue d’arrivée. La contextualité et le signifié 

plastifient la conversion d’un terme par l’exactitude équivalentielle d’un contenu sémantique 

dans la langue où on applique le processus inaliénable de traduction . La modification 

sémiologique d’un mot corrige la nuance dominée par l’ordinarité lexicale en lui offrant une 

figuration microlinguistique au sein du mot grâce à la littérature de spécialité.         La fidélité 

sémiotique et sémantique contraste avec la transformation paradigmatique du signe 

linguistique.La classification esthétique, linguistique, idéologique  et subjective comprend 

l’idéalisation de la définition du critère traductif. L’historicité étapisée et l’allouement duratif 

traductif intensifient la modalisation processive de la traduction19. La corrélation entre la 

textualisation historique et la pérennité caractérielle absolutisent la confrontation entre la 

discursivité logicielle et littérarité du contexte20 . 

La poétique représente la subjectivité de la pensée philosophique insérée dans le 

langage et sans elle il y aurait une subjectivité simulée de la pensée.L’accentuation de 

l’interaction du langage et de la littérature conforte les différences d’interprétation des 

signifiés langagiers quant au sujet abordé en filtrant la conscience artistique sous le spectre de 

l’analyse stylistique langagière, de la systématisation grammaticale du lexème etc. La 

centralité de deux catégories dont la visibilité graduelle se reflète par leur essentialité quant 

au rôle joué dans la traduction dynamise transparamment la facilité de la compréhension 

différentielle entre la langue originale et d’arrivée, entre les signifiants et les signifiés et la 

dualité systémique syntaxique et sémantique.  

La médiocrité qualitative traductive s’accélère par la discordandance et 

l’incorrectitude des équivalents terminologiques choisis dans la langue d’arrivée.La 

distinction par la propriété structurelle grammaticale d’une langue contribue à l’amplification 

de la difficulté traductionnelle d’un sème dans la langue d’arrivée. La traduction prohibe à la 

langue de l’englober grâce à l’évolution historique du langage et le discours poétique module 

l’expressivité et l’affectivité de la traduction 21.  

Le professionnalisme résiduel du traducteur  invoque la contrainte de l’usage des 

fourches lexicales pour le maintien de la poéticité discursive et narrative. 

                                                             
18 Henri Meschonnic, Poétique du traduire, Paris, Edition Verdier Poche, 1999, chapitre La théorie, c’est de la 

pratique 
19 Ibidem 
20 Ibidem 
21 Mathieu Guidère Introduction à la traductologie, Ed. Traducto, Lille, page 17.   
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L’intromission de l’empirisme spécial et obséquieux dans la traduction littéraire dont 

la réflexion sur une continuité linguistique du lexique évoque l’essentialité des principes de la 

traduction artistique et la déperdition du sens primitif du lexème utilisé dans la langue-cible 

dénonce la conversion formelle du signe linguistique dans la langue d’arrivée.L’altération du 

sens initial du mot dans la langue-source grâce à la modulation et la transposition 

traductionnelles implique l’immanence et l’imperméabilité de la conversion linguistique des 

mots.  

Le primat accordé aux textes et la facilitation des échanges interculturels importent 

pour l’immanence de l’importance octroyée à la traduction littéraire propulsée par la 

réflexion traductive gratifiée par l’acte traductologique se centrant sur l’histoire de la 

traduction livresque et sur l’historicité de la discursivité traductrice et la critique de l’acte 

traductionnel.La technicité et l’accesoire scientifique de la traduction sont empreintes par le 

courant philosophique positiviste du XIXe siècle. 

Au XXe siècle, la formation de l’unité du structuralisme linguistique et du formalisme 

littéraire reste circonscrite dans la sphère linguistique résumée par Georges Mounin  ainsi « la 

traduction reste un art-mais un art fondé sur une science22 » .Selon ce linguiste et sémioticien 

français, la poéticité artistique et la science linguistique cohabitent et formalisent 

l’inextricabilité, l’inexorabilité et l’infaillibilité du caractère linguistique de la traduction 

inscrite dans la génétique codifiée du sème littéraire. 

La différenciation de l’histoire de la traduction littéraire d’autres branches 

traductologiques à cause de théories et de pratiques langagières entame un écart normatif 

dominé par l’exactitude des choix opérés pour diriger la subjectivité discursive textuelle 

envoûtant le sens et la valeur du mot vers la composition d’une œuvre artistique.La fraîcheur 

traductionnelle isolée par le sens créateur embellit et valide le texte grâce à des fourches 

lexicles amplifiées par les nuances stylistiques auctorielles. 

Le découpage  de la spécialité langagière et de l’immédiateté et la colloquialité de la 

langue entraîne l’infatigabilité et l’intensité de l’étude comparée de la stylistique par les 

stylisticiens pour offrir une définition concrète de l’objet de la littérature.Chaque langue 

possède un sens qui sensibilise le lecteur vers une réalité obnubilée, camouflée et 

impulsionnée par l’activité sacrée de la traduction. 

La communication de l’information représente une variabilité langagière, tout en 

n’oubliant pas le dynamisme conceptuel insérable à l’intérieur de la langue destiné à 

transmettre le renseignement nécessaire. L’indubitabilité de la primauté  octroyée aux normes 

représente le résultat indiscutable de l’application des régularités observables dans le 

comportement des traducteurs dans certains contextes socio-culturels. 

Gidéon Toury23  invoque l’incapabilité de l’isolement de la traduction de son 

historicité contextuelle légiférée par la fonction sociale codifiée dans  la  systémicité 

culturelle de la langue d’arrivée. La différabilité des normes de l’approche normative crée la 

coincidence de la rentabilité de la distinction entre compétence et performance par 

l’institution des normes linguistiques.La faisabilité d’une description des choix traductifs 

disponibles dans un contexte spécial, le niveau performatif accédant au constat des choix des 

traducteurs et la normativité du  niveau   linguistique  promu par la compétence linguistique 

fondent leur centralité sur la déontologie axiomatique de la traduction à un moment donné.  

La conceptualité traductive propagée par les normes sémiologiques et sémantiques 

s’assimile au processus de prise de décision où le rôle social du traducteur comporte le 

dépassement des frontières du transfert linguistique à cause de la scalabilité socio-culturelle 

                                                             
22 Georges Mounin, Les problèmes théoriques de la traduction, Paris, éd. Gallimard, Bibliothèque des Idées, 
1963, 296 p 
23 Gideon Toury,  Descriptive Translation Studies and Beyond. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins. 1995. 
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et la fonction artistique respectée par le traducteur pour la décision des attentes de sa 

communauté. 

Au cadre de la traduction littéraire, Toury24 découvre trois axes, à savoir: 

• l’adaptation aux normes imposées par la langue-source et aux normes de la 

culture d’arrivée;   

• les normes opérationnelles où le traducteur prend des décisions concernant 

l’acte de traduire 25.  

Les traducteurs ont démontré la différence entre normes et conventions, entre les 

préférences de l’auteur et les cadres qui s’imposent. La conflictualité entre le rapport textuel 

et l’histoire et le fonctionnement des traductions littéraires se révolte contre le calque 

linguistique se réalisant par le transport d’une langue à l’autre et la naturalité de la phrase 

originelle pour démontrer l’artistique de la nature du texte.Le transport du texte, la valabilité 

et la circularité des langues approfondissent subitement la discursivité traductionnelle grâce à 

l’assiduité et à la stabilité des traducteurs sur les langues et les œuvres et à la distinctivité 

entre l’écriture et la traduction. 

La fonctionnalité des langues imprime le rapport linguistique représenté par le 

discours intralingual inséré dans les unités langagières où la primitivité de la subjectivité sur 

les unités linguistiques détermine le déroulement des unités linguistiques pour impulsionner 

l’apparition d’une littérature impliquant une anthropologie linguale à haut degré où la 

circularité contactuelle entre les diverses cultures se caractérise par une marque notoire pour 

la compréhension factuelle du mécanisme de la traduction. 

L’application de deux concepts comme l’annexion et le décentrement permet l’acuité 

de l’observation de la relativité révélatrice de la dichotomie entre l’altérité et l’indentité. 

Après avoir fait référence aux principes qui nous aident quant au contournement de la relation 

entre l’anthropologie et la littérature, on s’arrêtera sur la primordialité du récit de voyage. Le 

récit de voyage y joue un rôle très important, car la littérature de voyage s’interroge sur la 

liaison qui existe entre la connaissance de soi et la connaissance de l’autre. La littérature de 

voyage donne le paradigme qui offre des modèles culturels où l’auteur insiste sur l’opposition 

entre l’identité et l’altérité. Les récits de voyage mettent en évidence les dissensions entre la 

projection des représentations de départ et la présence de la culture exogène26 . Ce qu’on 

remarque c’est la présence d’une caution idéologique et historique27 où on révèle la présence 

d’un certain exotisme, surtout dans l’ouvrage d’Edward Said Orientalism 28qui se caractérise 

par le symbolisme de la violence de l’écriture, parce qu’elle montre la réalité quotidienne de 

l’univers oriental. 

 

III. Conclusion 

On considère que les récits de voyage représentent véritablement des images qui 

montrent la vie dure et sans pitié dans laquelle les énergies de ce monde oriental se 

consomment pour créer l’illusion parfaite de l’exotisme qui dissimule les conditions 

humaines misérables. La relation qui existe entre littérature et traductologie se base sur les 

aspects mentionnés auparavant : la description et l’hypothèse qui affirme ou conteste l’idée 

transmise dans une œuvre littéraire, la validation pour communiquer des résultats concrets sur 

la réalité décrite dans un ouvrage quelconque. 

                                                             
24 Ibidem 
25 Ibidem 
26 https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1  
27 Ibidem 
28 Ibidem. 

https://journals.openedition.org/lhomme/188?file=1
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Bien qu’on discute du récit de voyage, on affirme que toute sorte de littérature 

représente un document et une écriture bien définie lorsqu’elle met l’accent sur l’essentialité 

de la traduction. Marie Scarpa, une linguiste alsacienne, note que sur le sujet qui existe entre 

l’anthropologie et la littérature, ainsi que sur la manière dont cette relation influence s’est 

intéressé Daniel Fabre qui consacre des articles innombrables à ce sujet, en parlant d’un « 

conflit des cosmologies29 » et en valorisant différents points de vue sur l’évolution des 

différentes sociétés au fil du temps qui intéressent les ethnologues et les historiens30 . 
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